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1990: résultats 
en hausse pour 

la troisième 
année 

consécutive 

Pour la troisième année conséeu- 
tive, la SNCB présente des résultats 
en hausse. Le trafic global a, en 
1990, dépassé de 3,1 % celui de I'an- 
née 1989: 2,2 % en voyageurs et 
3,8 % en marchandises. Au cours 

des cinq dernières années, l'accrois- 
sement total a été de 10,4 %, soit 

7.8 % en voyageurs-kilomètres et 
12,5 % en tonnes-kilomètres. 

Le tableau qui suit montre l'évolu- 

tion des résultats en quatre ans. 

Les résultats 

Produits d'exploitation 

dont produits propres 
Compensations "service public" 

Charges d’exploitation 

dont charges financières 
Résultats d'exploitation 
Résultats exceptionnels 

Résultats globaux 

Cash flow 

Dette 

1987 1988 1989 1990 
64.645 65680 68.604 72.524 
29.904 31760 33.855 37.713 
34.741 33920 34.749 34.811 
68.652 66058 67.861 71.612 
8.325 8028 7.903 8.037 

- 4.007 -378 743 912 
273 784 69 49 

-4.280 406 812 961 
2.150 2711 3.536 3.491 

91.196 83907 78.034 73.609 
(tous les montants exprimés en millions de francs belges) 

Les résultats financiers 
Les objectifs financiers fixés ont 

été atteints. 
La dette globale exprimée au 

cours du jour a, de la fin 1986 à la 
fin 1990, diminué de 25 %. 

Les produits financiers augmen- 
tent de 107 % par rapport à 1989, 
grâce notamment à des opérations 
de remobilisation de l'actif. 

Les charges financières diminuent 
malgré la hausse des taux d'intéret 
et la comptabilisation de la totalité 
de la dette aux cours du jour. 
Comme en 1989, la SNCB enre- 

gistre simultanément en 1990 un 
compte d'exploitation excédentaire, 
un cash flow positif et un compte de 
résultats en bénéfice net. 





Transport de 
voyageurs: 

nouveau pro- 
grès, évolution 
variée du trafic 
selon les for- 

mules offertes 

Trafic voyageurs 

Nombre de voyageurs (x 1.000.000) 

Nombre de voyageurs-km (x 1.000.000) 

Parcours moyen du voyageur (km) 

Nombre moyen de voyageurs par train 

1989 1990 1990-1989 

% 

1420 142.4 +04 +03 

63997 6.539,5 +1398 +22 

45,1 45,9 +08 +19 

86 88 +2 +23 

La tendance à la hausse observée 

au cours des 3 derniéres années 

s'est accentuée en 1990. Entre 1987 

et 1990, le trafic a augmenté de 
4.3 %. 

Billets 
Le trafic intérieur représente 

85,5 % du trafic total. Il progresse de 
1.4 %, tandis que l'accroissement du 
trafic international atteint 7,1 %. 

Les voyageurs titulaires de billets 

voyagent plus (+ 8,9 %), particuliè- 
rement dans la catégorie des billets 
avec réductions. Et les voyages sous 
le couvert de cartes train accusent 
une baisse de 3.1 % due surtout au 
recul des cartes train sociales depuis 
1976. 

L'accroissement du trafic intérieur 
est particulièrement remarquable 
dans le secteur des billets à prix ré- 
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duit, grâce à la carte GO PASS: 
731.215 cartes ont été vendues en 
1990, soit près de 6,6 millions de 
voyages effectués et un trafic de 601 
millions de voyageurs-km. La carte 
Multi Pass, pour les familles et les 
petits groupes, lancée en mai 1990, 

a été vendue à 27.737 exemplaires, 
pour un trafic de 18 millions de 
voyageurs-km. 

En service international, la haus- 
se est très sensible pour les billets à 

prix plein (14.5 %), alors que le trafic 
des billets à prix réduit n'a augmenté 
en moyenne que de 0,8 %. 

Cartes train 
La tendance à la baisse du trafic 

des cartes train s'est confirmée en 

1990. Toutefois, le flechissement est 

moins accusé, 

Les cartes train ordinaires à trajet 



limité ont connu une croissance du 

trafic assez importante (5,4 %): le 

plafond des rémunérations qui don- 
ne lieu à l'octroi d'une carte train 

sociale n'ayant pas été relevé, un 

certain nombre de voyageurs ont 

"glissé” d'une catégorie à l'autre. 
Le trafic des cartes train sociales 

mensuelles a diminué de 4,7 %, 

alors que la chute est encore plus 

importante (- 8,2 %) dans les cartes 

train hebdomadaires. Diminutions 

partiellement compensées par la 
hausse des cartes train ordinaires. 

En ce qui concerne les cartes 

train scolaires, la baisse est impor- 
tante - mais attendue - dans les dé- 

placements hebdomadaires (- 66 %) 
en raison de la concurrence du Go 

Pass et du billet Weekend. Les dé- 

placements journaliers accusent une 

diminution limitée de 2,9 %. En 

moyenne, l’évasion de trafic concer- 
ne 7,8 % de l'ensemble. 

La situation pour l'année 1991 

devrait être tres différente, suite à la 

réorganisation des formules carte 

train le ler janvier. 

7.000 Trafic voyageurs en millions de voyageurs-kilometres 
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Transport de 
marchandises: 
crcissance de 
15 % en quatre 
ans et progres- 
sion soutenue 
dans les cré- 

neaux porteurs 

Wagons complets 

Nombre de tonnes transportées (x 1.000) 

Nombre de tonnes-kilomètres (x 1.000.000) 

Parcours moyen par tonne (km) 

Nombre moyen de tonnes par train 

1989 1990 1990/89 

% 

65.678,6 67.126,0 +1,9 

8.049,3 8.354,3 +3,8 

122,2 1245 +1,9 

384,1 393,0 +2,3 

En 1990, la croissance économi- 
que en Belgique est restée substan- 
tielle: quelque 3,7 %, soit un niveau 
bien plus élevé que dans l'ensemble 
des pays de la Communauté Econo- 
mique Européenne. 

L'évolution du trafic des marchan- 

dises en wagons complets traduit 
cette tendance. 

Le trafic a atteint 8.354,3 millions 

de tonnes-kilometres, soit 3,8 % de 

plus qu'en 1989. La hausse totale de 

ces quatre dernières années atteint 
15 %. 

Par regroupement 
Si l'on regroupe les diverses natu- 

res de marchandises en fonction des 

trois grands secteurs d'activité, on 

constate ceci: 

q les trafics pour l'industrie lourde - 

les transports de combustibles so- 
lides, de produits pétroliers, de mi- 

nerais et de produits métallurgiques, 
représentant 64,5 % du trafic total - 
ont progressé de 1,4 %: 
7 les trafics pour l'industrie légère - 
produits agricoles, denrées alimen- 
taires et fourrages, minéraux et ma- 

tériaux de construction, engrais, 

produits chimiques et produits di- 

vers (a l’exception du transport com- 
biné), qui représentent 23,5 % du 

trafic total - ont progressé de près de 

5 %; 
7 les techniques bimodales - trans- 

port rail-route et conteneurs, qui re- 

présentent 12 % du trafic total - en- 

registrent une hausse de 16 %. 

Si l'on tient compte du courant de 
trafic au sens ferroviaire en assimi-





lant les points frontières maritimes à 
des gares intérieures, le trafic total a 
évolué comme suit: en service inté- 

rieur, qui représente 31,5 % du to- 
tal, le trafic augmente de 1,1 %: à 

I'importation (20,9 % du total), on 

observe une diminution de 1.3 %: à 

l'exportation (38,6 % du total), l'aug- 
mentation est de 8,7 %; et en transit 

(9.0 % du total), la hausse du trafic 

atteint 5,8 %. 

Nature des marchandises 1989 1990 1990/89 

millions de t-km % 

Combustibles minéraux 1.162,2 1.275,6 +9,8 
Produits pétroliers 654,1 675,0 +32 

Minerais et déchêts pour la métallurgie 1.781,7 1.767,5 -0,8 

Produits métallurgiques 1.713,7 1.667,5 -27 

Produits agricoles et animaux vivants 196,5 2299 +170 

Denrées alimentaires et fourrages 250,4 296,7 +185 

Minéraux et matériaux de construction 339,9 351,5 +3,4 

Engrais 209,3 193,6 -75 

Produits chimiques 479,5 471,1 -1,8 

Machines, véhicules, objets manufacturés 

et transactions spéciales 1262,0 14259 +13,0 

Totaux 80493 8.354,3 +3,8 

Service adapté Le respect du délai d'achemine- 
Le service des trains de marchan- 

dises a été continuellement adapté, 
en trafic intérieur et en transport in- 

ternational. 

ment jour A/jour B pour les trans- 
ports en trafic diffus s'est maintenu 

en 1990. 

L'offre de trains directs de zone à 



zone, regroupant les envois de plu- 
sieurs clients, s'est bien développée. 

Elle améliore la qualité des achemi- 
nements en trafic diffus, et leur as- 
sure régularité, rapidité et sécurité. 

Offre développée 
Au départ de Belgique, deux nou- 

veaux trains ont été lancés: 
7 le Norlink, entre la Belgique et les 
pays Scandinaves. Le Norlink est en 

fait une adaptation de l'achemine- 
ment ancien, qui a gagné 24 heures 
sur la première partie de son trajet; 
7 le Scaldo, entre la Belgique et I'Au- 
triche, et inversément. Ce train ache- 
mine les wagons complets en moins 
de 48 heures vers les centres écono- 
miques les plus importants de I'Au- 

triche. Le double de temps était na- 
guère nécessaire pour atteindre 

Vienne, par exemple, en régime ordi- 

naire. Ce train a regu le label Eurail- 

cargo, décerné aux trains européens 
de haut de gamme. 

Le train Interdelta, qui relie la 

Belgique au sud de la France par la 
vallée du Rhone, était Eurailcargo 
avant la lettre. Il a enregistré un taux 

d'occupation si élevé que certains 
jours, il a dû être dédoublé. Sa limite 
de charge a été portée de 1.100 à 
1.400 tonnes en mai et à 1.600 ton- 
nes en septembre 1990. 

Nouveaux trafics 
Quelques nouveaux trafics ont été 

lancés dans différents secteurs: 
7 du fuel lourd entre Anvers Nord et 
I'Arbed, 3 fois par semaine: 

7 de la pâte à papier au départ d’An- 
vers vers l’Italie (Milan); 

7 des coils au départ de La Louvière 
vers I'ltalie, du mois d'août à fin dé- 

cembre; 

7 par suite d'une grève au port de 
Dunkerque, d'importants achemine- 
ments de minerai de fer au départ de 
Zeebrugge ou d'Anvers vers la zone 
de Dunkerque; 

7 un nouveau flux de conteneurs 
entre Anvers et l'Italie (Oleggio) et 

retour. 

Communauté d'intéréts 

Un nouveau tarif international 

pour le transport de véhicules rou- 
tiers neufs a été élaboré dans le ca- 

dre de la Communauté d'Intérêts.



Les prix sont exprimés en ECU, par 
wagon en fonction de la longueur 
utile, et sont valables sur 11 réseaux 

de I'Europe de l'ouest, de bout en 
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Eurailcargo: label décerné aux trains in- 

ternationaux directs entre deux zones 

économiques, à vitesse commerciale éle- 

vée, et qui offrent une garantie de délai 

d'acheminement. 

| Communauté d'intéréts: groupement in- 

| ternational composé de délégués de plu- 
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bout, ce qui évite une tarification va- 
riable en fonction des différents ta- 

rifs de l'union. 

Trafic marchandises en millions de tonnes-kilomètres 

intérieur 

1988 1989 1990 

sieurs réseaux ferroviaires, qui gère et 

vend le trafic dans un secteur déterminé 

en proposant un larif commun. Le délégué 

duréseauvendeurestl'interlocuteur unique 

du client: il représente Ia communauté fer- 

roviaire et règle les problèmes qui peuvent 

se présenter sur les territoires étrangers 

traversés. 





Envois de dé- 
tail: naissance 
d'ABX et réor- 
ganisation des 

méthodes 
d'exploitation 

Le trafic des envois de détail, ex- 
primé en nombre d'expéditions, a en- 
registré une baisse de 14,9 %. 

La diminution des trafics à faibles 
recettes unitaires et à coûts d'exploi- 
tation élevés s'est poursuivie, mais 
d'une manière variée selon les sec- 
teurs. 

Le nombre d'envois “grande vites- 
se” n'excédant pas 5 kg diminue de 
22,2 %. Cette baisse est accentuée 
par l’élargissement de Voffre de La 
Poste à des envois pouvant aller jus- 
qu'à 5 kg (3 kg précédemment). 

Pour les autres envois a grande 

vitesse, on observe une diminution 
du trafic de l'ordre de 6 %. 

Le transport de colis postaux in- 

ternationaux accuse une baisse de 
10 %. L'introduction par les Admini- 
strations Postales d'un nouveau ser- 
vice spécifiquement orienté vers le 
transport express postal (EMS) n'y 
est pas étrangère. 

ABX 
En mai 1990, l'organisation du 

transport des envois de détail, dé- 
nommée précédemment SNCB-Colis, 
a recu une nouvelle appellation: 

ABX. Cette étape commerciale de la 
relance du secteur a fait suite à la 
refonte complète de 'exploitation 
technique entamée en 1988 et qui se 

poursuit toujours. 

Plus qu'une nouvelle appellation, 
ABX veut faire savoir que la SNCB 
est bien présente dans le secteur et a 
Vintention de développer cette activi- 
té en offrant une qualité de service 
basée sur: 

7 un délai jour A/jour B en service 
intérieur, avec un suivi soigné; 

7 une offre internationale perfor- 
mante qui réponde à des besoins 
précis, pour des prix compétitifs, la 
où la SNCB peut rivaliser avec la 
concurrence. 

Echanges entre centres et informatisation 
Les relations directes par la route 

entre les 13 centres routiers se sont 
étendues. 

Un nouveau système informatique 
a connu un début d'application. Les 
expéditions étant encodées au départ 
et non plus à l’arrivée, on peut sui- 
vre plus efficacement les envois de 
l'acceptation à la livraison et assurer 
un meilleur service à la clientèle. 
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Ressources 
humaines: 

diminution de 
l'effectif, crois- 

sance de la 
productivité et 
formation plus 

spécialisée 

L'effectif total de la SNCB est pas- 
sé de 46.151 personnes fin 1989 à 

45.015 au 31 décembre 1990, soit 

une diminution globale de 1.136 

unités (204 recrutements ont été 

enregistrés). 

Au cours des cinq dernières an- 

nées, l'effectif moyen a diminué de 
plus de 18 % et la productivité, en 
nombre d'unités kilométriques par 

agent à charge du compte d'exploita- 

tion, s'est améliorée de 34 %. 

60.000 Evolution de l'effectif 

50.000 | 

40.000 + 

30.000 | 
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La formation 
Durant l'année 1990, la formation 

professionnelle a principalement été 
centrée sur l'initiation à la micro-in- 

formatique et le recyclage du person- 
nel en vue de lui permettre d'accéder 
à des métiers où des besoins se fai- 
saient sentir. 

Globalement, la formation a été 
dispensée à 3.210 personnes: 

7 nouveaux recrutés: 121; 

7 enseignement suivi à la demande, 
cours de deuxième langue nationale 

pour le personnel de train ou de 
Bruxelles-Capitale et formation aux 
métiers du transport par fer: 1.106; 
7 initiation äla micro-informatique: 
1.035; 
7 formation aux épreuves de promo- 
tion ou d’acces à certains emplois: 
948.



Moyens 
techniques: 
outil mieux 
adapté aux 

besoins et à la 
rentabilité de 
l'entreprise 

Installations fixes 
Au 31 décembre 1990, le réseau 

SNCB comptait: 
3.479 km de lignes exploitées: 
dont 680 km exclusivement en trafic 
marchandises; 
2.293 km de lignes électrifiées; 
2.720 passages à niveau, parmi les- 
quels 1.787 disposent de signalisa- 
tion automatique. 

Electrification du réseau 
La réalisation du programme d'é- 

lectrification s'est traduite, en 1990: 
7 par la mise en service des installa- 
tions de traction électrique, le 27 
mai, sur la ligne Namur - Dinant; 

7 par la poursuite des travaux sur la 
ligne Angleur - Marloie, en plusieurs 

phases. 

Installations industrielles 

A Anvers-Nord, dans le cadre de 

la modernisation de la gare de triage, 

le premier des quatre postes de si- 
gnalisation tout relais prévus a été 
mis en service. Dans le faisceau C2, 

16 nouvelles voies peuvent être uti- 

lisées. 

La deuxième phase des travaux 
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d'aménagement du faisceau C2 a 

commencé et la modernisation du 

faisceau B3 se poursuit. 

Sécurité 
L'équipement de lignes avec liai- 

son radio sol-train s’est poursuivi. 
En particulier, le système a été mis 

en service sur les tronçons de lignes 
Namur-Jemelle, Liège-Welkenraedt, 
Landen-Genk, Louvain-Malines- 
Gand et sur la jonction Bruxelles- 
Nord-Bruxelles-Midi. 

Matériel roulant 
Fin 1990, le parc de matériel 

roulant comprenait: 

381 locomotives électriques; 

287 locomotives diesel de ligne; 

332 locomotives diesel de manoeuvre 

et 40 locotracteurs; 

663 automotrices électriques, dont 

44 automotrices quadruples; 

24 autorails diesel; 

7 remorques pour aulorails: 

1.496 voitures du service intérieur; 

330 voitures du service internatio- 

nal; 

42 fourgons.



Pour le transport de fret, il comp- 
tait 27.345 wagons: 7.800 fermés, 

4.001 ouverts: 11.167 plats et 377 
autres wagons. En plus, 801 wagons 

ont été pris en location. 

L'effectif de véhicules routiers géré 

par ABX comportait 341 véhicules 
moteurs et 30 remorques. 

Informatique 
L'échange de données via le ré- 

seau international de transmission 

HERMES, a été étendu à de nou- 

veaux membres (les chemins de fer 

suédois, danois et autrichien) et à de 

nouvelles applications. 
Dans le cadre de Reselec (vente 

informatisée en trafic international 

voyageurs), environ 150 terminaux 
d'agences de voyages ont été connec- 

tés à l'ordinateur de la SNCB. 

Equipements techniques 
Les ordinateurs centraux, d'une 

capacité totale de traitement de 25,5 

Mips et de mémoire totale de 56 Mb, 

ont été remplacés par un ordinateur 
unique multi-processeurs portant 

ces caractéristiques respectivement à 

47 Mips et 64 Mb. 
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Le parc d'ordinateurs individuels 
est passé de 373 à 617 unités, dont 
112 sont connectées à l'ordinateur 
central. 

Collaboration internationale 
La SNCB a participé à la création, 

le 22 novembre 1990, de la société 
holding HIT (Hermes Information 

Technology) regroupant dix des onze 
réseaux européens membres du ré- 
seau international Hermes. Le but de 
la société HIT est double: d'une part, 
développer et exploiter des systèmes 
informatiques internationaux tels 

que Docimel [lettre de voiture élec- 
tronique) et GPAO (Gestion de Pro- 
duction Assistée par Ordinateur), et 
d'autre part renouveler, étendre et 
éventuellement commercialiser le re- 
seau de télématique Hermes en col- 

laboration avec un consortium inter- 

national. 



A long terme: 
perspectives de 
modernisation 

et de déve- 
loppement via 

Star 21 et la 
grande vitesse 

En plus des efforts déployés pour 
ameliorer à court terme ses résultats 

financiers, la Société s'attache égale- 
ment à construire son avenir à long 

terme. 

Projets d'avenir à l'étude 
La SNCB avait en 1989 publié un 

plan stratégique - STAR 21 - et pré- 
senté des propositions de tracé pour 

le TGV. Le gouvernement national a 

défini sa position à l'égard de ces 
projets et les a transmis pour avis 
aux Exécutifs régionaux. 

Dans le courant de 1990, un pro- 

jet de plan décennal d'investisse- 
ments 1991-2000 a également été 
élaboré. 

Plan décennal d'investissements 
Ce plan prévoit une augmentation 

significative des investissements fer- 
roviaires par rapport à ceux réalisés 

au cours des dernières années ainsi 

qu'une intervention substantielle de 
l'Etat dans leur financement. 

Les investissements proposés ont 

pour objectif d'améliorer le trafic in- 
térieur de voyageurs et de renforcer 
le rôle du rail dans le transport de 
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marchandises. Ils iront de pair avec 
l'insertion de la SNCB dans le réseau 

européen de trains à grande vitesse. 

Une voie d'avenir 
Ces différents projets se fondent 

sur une réflexion qui tient compte 

des problèmes aigus que la croissan- 

ce de la mobilité engendrera à brève 

échéance si des mesures ne sont pas 

prises tant pour encourager le public 

à utiliser les transports en commun 

que pour assurer une meilleure pro- 
tection de notre environnement. 

Faible consommateur d'énergie 

primaire, respectueux de l'espace vi- 

tal et de la nature, particulièrement 
sûr et, par suite, socialement peu 
coûteux, le train offre une voie d'ave- 
nir que les décideurs et les utilisa- 
teurs doivent aujourd'hui prendre 
davantage en considération. Car il 
est en mesure de jouer un rôle im- 

portant - et fructueux - dans l'orga- 
nisation de la mobilité des personnes 
et des biens à l'aube du XXIème 

siècle.



_ 
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La SNCB en 
chiffres: 

comparaison 
1990/1989 

1989 1990 

Longueur des lignes exploitées (en km) 3.513 3.479 

Nombre de places assises offertes aux voyageurs 294.730 291.800 

Nombre de wagons a marchandises 

en service commercial 28.973 27.345 

Trains-km productifs voyageurs (en millions) 74,5 73,9 

Trains-km productifs marchandises (en millions) 21,0 21,3 

Nombre de voyageurs (en milliers) 142.008 142.372 

Nombre de voyageurs-kilometres (en millions) 6.400 6.539 

Marchandises transportées (en milliers de tonnes) 65.879 67.126 

Trafic marchandises (en millions de t-km) 8.049 8.354 

Nombre d'envois de détail (en milliers) 8.739 7.438 

Trafic total vkm + tkm (en millions) 14.449 14.893 

Nombre d'agents par million d'unités de trafic 2,7 2,6 
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